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L’ISARD ……  ROI DES PYRENEES 
 
 
L’Isard, de son nom savant «  Rupicapra Pyrénaica » qui signifie la chèvre des rochers 
des Pyrénées, est l’espèce emblématique de nos montagnes pyrénéennes. 
 

C’est un animal gracieux, 
agile, pesant de 20 à 30 kg, 
doté de pattes fines et 
d’une tête haute surmontée 
de deux petites cornes 
légèrement recourbées vers 
l’arrière. Son pelage varie 
au gré des saisons, du beige 
au brun, puis au noirâtre en 
hiver avec cuisses et 
épaules jaunâtres et 
écharpe noire. 
Il est remarquablement 
adapté aux conditions 
difficiles de la vie en 
montagne : ses ongles 

caoutchouteux à bords très durs lui permettent d’évoluer avec aisance sur les rochers et 
sur la neige gelée voire la glace. Son cœur, plus gros que celui d’un homme, et un sang 
très riche en globules rouges lui apportent une excellente oxygénation pendant l’effort. 
 
L’isard vit essentiellement en groupes appelés hardes dont la base est constituée de 
chèvres, jeunes et chevreaux de l’année. Les vieux mâles ont plutôt tendance à vivre 
en solitaires. 
On le rencontre de 800 à 3000 mètres d’altitude, mais il change de secteur selon les 
saisons. Il fréquente les versants nord et les pelouses d’altitude à la bonne saison pour 
se replier sur les fonds de 
vallée et sur les versants 
sud ensoleillés pendant la 
mauvaise saison. 
 
La population pyrénéenne 
est estimée à environ 50000 
individus dont 24000 sur le 
versant français. 
 
Au printemps les isards 
perdent leur pelage d’hiver,  
au cours d’une mue qui les 
fait apparaître ternes et 
disgracieux, retrouvant 
ainsi des couleurs plus 
claires du poil d’été. C’est 
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au début juin qu’a lieu la période des naissances. Les chèvres chassent les jeunes de 
l’année précédente (les éterlous et éterles) pour s’isoler dans les zones de mise bas 
souvent escarpées. 
 
En été les chevrées se reconstituent. Fuyant les grosses chaleurs, les hardes évoluent 
dans les versants nord et au contact des névés. Les animaux se consacrent surtout à la 
recherche de nourriture constituée essentiellement de graminées et de trèfle alpin plus 
connu sous l’appellation de « réglisse ». 
 
En automne le pelage s’assombrit. Les mâles vont entrer en période de rut (novembre), 
affirmant leur territorialité par le marquage du territoire avec des glandes situées 
derrière les cornes et défendant leurs chèvres des rivaux par des attitudes 
d’intimidation et des courses poursuites effrénées. 
 
L’hiver est la plus mauvaise saison pour notre montagnard qui doit faire face au 
manque de nourriture, aux intempéries et à la prédation. C’est l’époque où s’opère la 
sélection naturelle par élimination des sujets vieux, malades ou faibles. 
 
Ces dernières décennies, le cheptel isard de notre massif a dû faire face à plusieurs 
épizooties successives. La kératoconjonctivite (infection des muqueuses de l’oeil) dans 
les années 1990 a fait des coupes sombres chez les sujets faibles ou jeunes (surtout les 

chevreaux de l’année). 
La pestivirose au début 
des années 2000 a 
décimé le cheptel au 
point que les chasseurs 
ont interrompu leurs 
prélèvements depuis 
plusieurs années afin de 
permettre au cheptel de 
se reconstituer dans les 
meilleures conditions. 
 
Après quatre saisons 
sans chasse à l’isard, le 
cheptel de notre massif 
est remonté à un niveau 

qui permettra un petit prélèvement. Ce dernier devra rester raisonnable et en dessous 
des normes possibles qui sont entre 8 et 10% de la population après naissances. Un 
comptage sera encore nécessaire en juin pour contrôler l’absence de nouveaux 
problèmes sanitaires et confirmer la dynamique de la population observée ces deux 
dernières années après les catastrophes sanitaires évoquées plus haut. C’est l’espoir de 
tous les amoureux de la plus belle des chasses en montagne qu’est celle de l’isard. 
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